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. - ONTREAL. .12 .JUI 1880

C'était le 5 Août 1689. Il faisai
une nuit sombre et ténébreuse; 'le oie
était gros de nuages, et de fois à autr
un éclair déchirait la nue en serpentant
Les roulements du tonnerre, imposants
solennels, effrayants comme tout brui
pendant les heures noires -de la. nuit
résonnaient dàns le lointain et sem
blaient se rapprocher peu à peu. Lo
St. Laurent était tranquille et eilen
cieux; nul flot, nulle vague ne veniù
mourir au rivage; l'écho était sonore e
répétait longtemps, longtemps la voix
du tonnerre qui s'éteignait sourdement
et comme à regret sur les flots.

Et cependant, telle avait été la fati-
gue des bons habitants, telle était- leur
bravoure, que tous étaient ensevelis
dans un sommeil paisible et profond.
Seul, dans son village, Art'bur ne dor-
mait point ; il rêvait d'avenir, il rêvait
au bonheur du lendemain, jour où il
presserait sur son coeur d'époux, une
épouse jetine, belle, vertueuse, adorée.
Cependant, tout en caressant millo et
un rêve du bonheur, un funeste pressen-
timent troublait son âme; de sombres
visions qu'il chassait de son esprit
comme de vains fantômes -de la nuit,
mais qui revenaient toujours plus forts
et plus lugubres, l'obsédaient. Il voyait
sa jeune épouse arraéhée à son.amour ;
il la voyait, pâle, défaillante, enlevée
par l'indien farouche; il entendait sa
voix mourante répéter encore : Arthur,
Arthur, sainte. Vierge veille sur lui I Il
se levait, saisissait son fusil, son épée,
comme pour voler au secours de sa
fiancée, puis se rappelant qu'il rêvait, il
venait reprendre sa place à la fenêtre.
Longtemps ces rêves de bonheur et ces
lugubres visions agitèrent tour à tour
son coeur, lorsqu'enfin, lassé de fatigue,
il s'endormit de ce demi-sommeil dans

8, Rue Ste. Therse.
I-. 0., Boite 32--

profond et éternel pour plusieurs d'entre
eux.

Soudain, à un tsignal donné, un hor-.
rible cri de guerre, pemblable à un bur-
lemeut de démons. couvrait la voix de

.- -Iia foudre i et.nt 'fr~fln m

ceux qui s'éveillaient. Les Iroquois, au

s, .~nombre de quatorze cents, tombaient
alors sur le village Lachine, enfonçaien;

t les demeures,' et le casse-tête à la main,
le cri de mort sur les lèvres, ils tuaient
et massacraient sans pitié, hommes,
femmes et enfants. (Je fut une horrible

>_ boucherie, une nuit de sang et de car-
~ nage, impossible à décrire.

- Au premier cri de guerre poussé par

t-

71 ~SN l'Iroquois, Arthur s'éveilla en sursaut,
à 'k Il prêta l'oreille,. et la connuiîý.ac9

I p.prrofnde qu'il avait dles Indiens, lui fit
t immédiatement deviner l'étendue du

péril et F7inJàme complot des sauvages.
En un instani, il avait saisi son -fusil,
attaché son épéc à son Ilauc, passé les-Y pistolets à sa ceinture, puis rapide, coin-.

lN

me un trait, il était monté à la cham-
bre dc son ami Alfred, qu'il trouva
lui-même armé de'son fusil et de deux
haehes d'un acier étincelant.

-IL faut mourir ou vaincre, Alfred.
-L'ous mourrons ou nous vaincrons,

Arthur.
-Vierge Marie, veile sur nons I
-Et si4r nos fiancées 1

-> ~ Puis les deux amis se précipitèrent
-. - ~au bas de l*escalier; ils allaient s'élan-

cer an dehors de leur demeurg, pour
voler au secours de la belle Flore,

S!""' -t~'~I~,~lfrd etArthr. ~ - ,~. quand tout à coup, la porte croula sous
___ de violents coups de hache.

- ----- Aithur et Alfred soplacèrent chacun
lequel le corps repoi4e un peu, tuais l'i- dre. La nuit s'annonçait donc terrible, à l'entrée, un peu en côté de la porte.
maj,,inatioo, trop vivement impression- siitecmel otqi lemm, Quatre iroqucis, lmoil rôuge de sang
née, continue son travail, dians l'ombre, aiguisait sa-faux, et la bouche pleine de menaces, fran-

-Mon Dieu, mon Dieu, murmurait chissaient- déjà le seuil, quand, au cri de
il, eillz su maFlor I.. en lus En effet, au sein de petto nuit obseure " mort aux peaux rouges," oss a

Le ciel était devenu de plus et oraguse lsrouicsfroces le satirique et brave Alfred, le crâne

ene

metnoçan t; le vent s'était élevé, de gros enmis des visa"e PRles s'alvançaaent des deux. premiers indiens volait à la
nuages s'étaient amoncelés au firm-i- silencieusement dans let, ténèbres, et se face des deux autres qui, eux-mêmes,
ment, l'éclair suivait l'éclair, et le rou- divisant par petites bandes sur un es- recevaient au même instant dr ux coups
lement de la foudre su mêlant aux gd- paca de trois lieues, se préparaient à de hache formidables qui les tuèrent
misseoments des flots dii St. Lanurent, ;tomber sur le village Lachiqe, dont les jsur le champ.
formaient un concert horrible à enten- habitants dormaient alors d'un sommeil.1 -Bravo I fit Alfred, on jetant uZn
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ironique éclat de rire, eu voilà quatre qui ne man-
geront plus'de sapamiti.

.11 y out un instant de silence terrible, pendant
lequel deux autres sauvages, se couchant à plat ven-
tre sur le sol, allongeaient leurs bras vigoureux pour
saisir les deux adversaires aux jambes et les renver-
ger brusquement.

Ils allaient parvenir à leur but, quand un éclair
flamboyant révéla leur dessein aux deux amis qui,
d'un coup de hache, tranchaient la main des sauva-
ges. Ils poussèrent un cri de douleur et de rage qui
fit bondir de plaisir le bouillant Alfred.

-Allez, leur cria-t-il, allez maintenant prendre les
lièvres par la queue.

Un autre sauvage, grand, robuste, arrogant, s'a-
vanco et dit :

-Si le Moqueur a autant de courage que de lan-
gue, qu'il sorte et je boirai son sang tout chaud.

En cet instant, Arthur aperçoit l'interlocuteur, lui
logo une balle dans la front en lui criant:

-Tiens, voilà pour toi, peau jaune.
Le sauvage tombe lourdement et Alfred jette un

nouvel éclat de rire.
A cette dernière injure, les guerriers sauvages

poussent un effrayant cri de rage, un véritable hur-
lement de bêtes fdroces altérées de sang. Arthur et
Alfred, malgré leur sang froid et leur bravoure, en
furent effrayés. Une dizaine d'entre eux se prdeipi-
térent sur la porte, le casse-tête à la main.

Les deux amis comprirent alors toute l'immensité
du danger. A deux pas de la porte était une trappe
ouvrant sur une cave profonde qu'Alfred ouvrit au-
bitement, certain que les sauvages, qu'ils ne pourront
empêcher d'entrer, y tomberont infailliblenent.

Les assaillants s'avancent dans la porte, trois de
front, la hache des deux amis assomme les deux du
flanc, et celui du milieu, en s'élançant dans la mai-
son, roule au fond de la cave.

Trois autres se présentent et ont le même sort;
les deux du flanc sont assommés, l'autre tombe dans
la cave et se fend le crgne sur la hache de son com-
pagnon.

Trois fois le même combat a le même dénoue-
ment.

La porte se trouvait alors barricadée de cadavres
palpitants qui servaient de remparts aux deux amis.

Il y out alors un moment de répit, ou de trêve au
dehors, pendant lequel les sauvages tombés dans la
cave tentè'rent de remonter.

Alfred, prompt et rusé, saisit un cadavre, le pousse
brusquement dans la cave,.puis, comme il était ven-
triloque, il fait en quelque sorte parler le cadavre:

-A moi, à moi, Arthur.
Au môme instant, Arthur lance un autre cadavre

et Alfred, parlant toujours ventriloque, crie:
-Me voici, Arthur, tuons ces peaux jaunes.
Les iroquois, trompés par cette ruse, se ruent sur

les cadavres de leurs compagnons, et dans l'obscurité
complète où ils se trouvent. et avec la soif d'o sang
et de vengeance qui les animent, ils se massacrent
les uns les autres, sur la voix d'Alfred, qui semble
parler par la bouche de chacun d'eux.

-Les imbdeiles, dit Alfred, en renversant l'échelle
par laquelle l'on descendait à la cave.

Voyant qu'ils ne pouvaient forcer le passage, qua-
tre autres barbares, guidés par la lumière que la
vieillo.mère d'Alfred venait d'allumer dans sa cham-
bre à coucher, dépendent sans br·uit les contre-vent,
brisent les fenêtres et bondissent près de la pauvre
mère et de la soeur d'Alfred, qui toutes deux age-
nouillées, priaient et pleuraient.

A continuïr.

MONTRÉAL, 12 JUIN 1880.

Le OANARD paraît tous les samedis. L'abonne-
ment est de 50 centims par an, ou 25 centins pour
six mois, strietemefit payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par douzaine, payable
tous les mois.

-o-

On demande 25 petits garçons pour vendre le
CNNARD à Québec. S'adresser à M. F. Béland, 264,
rue St. Jean, notre agent général à Québec.

GODIN, MoNDoU & CIE.

CHRONIQUE QUÉBECQUOISE.

Le diable est aux vaches en chambre. Les veaux
qui sont maintenant des boeufs accomplis, présentent
un front aussi cornu que redoutable à l'opposition.
Leur rang s'est même accru d'un nouveau sujet,-
un veau « More fée. s

De plus, l'habile Chapleau menace le décimer
tellement l'opposition, qu'à la fin de cette session, il
n'en restera plus que les pécheurs endurcis, les in-
transigeants, les irréconciliables, tels que Mercier,
Joly, etc. S'il accomplit ce tour de force- et la chose
est possible-ce sera lui qui aura passé dans les bras
de la gauche.

Je dois te dire que ce n'est pus Mercier que Cha-
pleau veut amadouer, mais les deux Langelier;
quant a Bouthillier, il paraît que l'affaire est à moi
tié faite, le ministère lui ayant promis des finger-
pufs et une perruque à la Louis XIV.

En revanche, Taillon a juré par sa barbe que si
Racicot et Sheyn continuaient à cajoler le gouverne-
ment, lui se jetterait do dépit et de dégoût sur les
bancs de l'opposition. On verra s'il tient parole.

Décidément, la chambre tient à troubler le som-
meil des conseillers législatifs; l'on a poussé l'inoivi-
lité jusqu'au point de proposer le retranchement de
leur indemnité.

C'est *bien cruel de couper les vivres au pauvre
monde commo ça.

Encore une méchanceté des rouges 1
Ils. tiennent à se venger de la malice des vieux et

de la dégringolade qui en a été la suite.
Mais la colère est mauvaise conseillère, et realgré

tout le tapage de la gent rouge, les conseillers ont
comme un monument de savoir-faire des pères de la
Confédération.

Au revoir, monC hat, je te pile sur la queue.
Vicomte de BLAGUE-FORT.

L'ÉLECTION DE L'ASSOMPTION.

Ces pauvres rouges n'ont pas de chance.
M. Marion a remporté la victoire dans ce comté,

et elle lui était due. M. Marion est conservateur, et
nous lui connaissons assez de patriotisme pour n'avoir
à coeur que les intérêts de son pays et ne pas les sa-
crifier à une coterie politique quelconque.

Son adversaire, M. Gauthier, un homme parfaile-
ment honorable, a, par contre, été défait. Cette défaite
n'est pas due à lui, mais à ses amis politiques, dont
la négligence, l'apathie et le soin d'empocher les de-
niers d'élections, ont paralysé les uns (Huns) et fait
rêver les autres. Le parti conservateur est admira-
ble en fait d'organisation : il ne néglige rien, il voit

à tout, et ne s'endort pas sur de vaines paroles ou sur
des rapporté enfantés par des derveauxenthousiastes;
il réfléchit, il interroge et travaille jusqu'au bout; le
parti libéral, au contraire, est toujours plein de con-
fiance : ses cabaleurs croient trop, et no travaillent
pas assez, ou s'ils travaillent, c'est dans leur propre
intérêt, - l'argent est un grand meneur dans le
monde, et chacun tient à se faire la bourse quand. la
bourse de leur victime est dodue.

A L'Assomption, les conservateurs ont' agi avec
un esprit d'entente admirable; les libéraux, toujours
audessus de leurs affaires, se sont fourré dans le chi-
gnon une victoire facile et ils ont été battus conlne
des imbéciles. Ils le méritaient.

,Si nous disons ces choses, ce n'est pas pour applau-
dir à la victoire de M. Marion, ni pour nous réjouir
de la défaite de M. Gauthier, mais seulement dans
le but de constater un fait: activité et énergie chez
les conservateurs; négligenceet apathie, quand il n'y
a pas plus, chez les libéraux.

Puisque les libéraux ont la prétention d'être seuls
capables de conduire les destindes de la province,
sinon du pays, qu'ils soient don -assez fins, car il
faut dire le mot, de savoir se conduire eui-m8mes.

LE CHAT.

COLONISATION,

Nous apprenons avec plaisir que le R. P. Raynel
et M. le curé Labelle sont revenus de leur excursion
au lac Nommingue, à l'ouest de la rivière Rouge. Ils
y ont remarqué une immense étendue de bonnes
terres, sans roches, et presque partout couverte 'de
bois francs. Tout autour du lac Nommingue, est un
paysage des plus charmants. L'érable domine dans
ces excellents terrains. Les colons commencent à y
pénétrer par la rivière Rouge, boisée de magnifiques
terres jusqu'à une distance de 60 milles de la chute
aux Iroquois. Un bon chemin de chantier, sur la
rivière, longe toutes ces bonnes terres.

Pour se faire une idée des progrès de la colonisa-
tion, à 70 milles de l'Ottawa, à la ferme du Milieu,
un rang de 8 milles s'est établi comme par enchan-
tement dans le cours du printemps. Le dimanche de
la Trinité, cinquante personnes assistaient à la messe
et la plupart s'approchaient de la Sainte Table.

Le Père Raynel était étonné qu'un si beau pays
ne fût pas livré plus tôt à la colonisation. Quant au
curé-Labelle, on connaît son opinion sur ce point.

Quel beau champ pour exercer le zèle de la société
de colonisation de Montréal I

La Père Raynel fut la victime d'un. accident qui,
heureusement, n'a pas eu de résultat funeste. Pas-
sant au milieu du feu des défrichements, il se trouva
tout-à-coup environné de flammes. Il n'y perdit que
la peau du visage et des mains et supporta ce- contre-
temps avec une gaieté de cour admirable.

Joyeusetés Oanardifiques,

L'excursion du Canard. - Nos nombreux amis
qui se proposent de patrouisaer notre excursion an-
nuelle cette année, feront bien de se procurer au plus
tôt leurs billets d'admission, vû que le nombre en est
limité. Le départ aura lieu du quai, vis-à-vis le
marché Bonsecours, mercredi, le 23 courent, à 5 hrs
p.m. On peut se procurer des billets au bureau de
LA MINERVE et au bureau du CANARD, No. 8, rue
Ste. Thérèse, où le plan des cabines est déposé. Pour
plus amples détails, voir l'annonce.

Le Canard a été tous les soirs de cette semaine
applaudir Paineamu et l'EaiU, ouvres de M.. L. H.



MERoiER.-Ces vieux imbéciles du Conseil, ne pourrais-je les chasser T
LANGELIER.-Aie, Mercier, tu vas Crotter tes bottes,
CnARPLAu.-Arrête, Mercier, ces vieux valent de l'or pour moi 1
VILLEMuRz.-Est-il féroce, ce Mercier, je viens d'entrer et il veut déjà me renvoyer chez moi.

Frdchatte. Les grands journaux ont fait l'éloge de
ces deux drames. Le Canard, pour une fois, est de
leur opinion. Cette après.midi on donnera l'Exlé et
ce soir Papineau. Qu'il y ait foule I

Le pont le plus étroit ? Le Caxnard regrette de ne
pouvoir publier toutes les réponses à cette question.
Elle prêtait à tant de choses que, naturellement, nul
ne s'est gené. M. Beausvjour, de, Cacouna, répond
avec beaucoup de justesse ; M. A. Provost, de White
Hall, aussi. Enfin, il faudra que le Canard nomme
des arbitres pour décider à qui la palme.

Réflexion impropre : Le Chat passe sur la rue
Ste: Catherine et lit sur une enseigne:

CROTEAU.

. Puis, se faisant un jeu de mots, dit : Diable, si
Croteau est un nom d'homme, ce n'est certes pas un
nom propre.

Mercredi matin, sur la rue St. Joseph, avec force
chevaux blancs, un jaune homme et une jeune fille
se donnaient le malin plaisir d'aller se conjoindre.

-Les pauvres fous, dit un passant,

Nous avions les anti-pipistes, les tempérantistes,
mais nous n'en sommes pas à bout ; notre siècle de
progrès nous ménage autre chose. Lisez ce qu'en dit,
une prussienne:

Il viendra un jour, dit-elle, où la femme, rssa-
aide de réguille et de la poêle à frire, jettera au loin!
ces symptômes du sexe ; où, fatiguée des phrases re-
dites au moyen desquelles elle a été trompée jusqu'ici
elle cessera d'obéir au despotes nommé homme, et où>
elle exigera qu'il lui obéisse à elle-mêGme, car il lui est
inférieur en esprit. Il viendra unjour.où elle pénétre-
ra dans le temple des hommes, où elle montera dans
leurs chaires et où elle prêchera un nouvel Evan-
gile, la joyeuse nouvelle do la masculinisation de la
femme.

" La masculinisation de la femme, voilà le progrès
que l'avenir nous réserve ! La femme prendra la pla-
ce de l'homme, car elle lui est supérieure en esprit ;
elle remplira les fonctions qu'il'a usurpées en abu-
sant de sa force physique, et ce sera lo tort de ce ty-
ran déchu de manier l'aiguille et la poêle à frira.

Tandis que la femme sera masculinisée, l'homme
sera féminisé. Il vaquera aux soins du ménage, il
s'occupera sérieusement de sa toilette, en laissant à
sa femme le souci de payer la note du tailleur , il
aura, comme une componsàtion légitime de l'abandon
de samaseulinité, " la meilleure. place au lit et à
table. " pendant que la femme ira à la bourse et à la

chambre, défendre le veuf et l'orphelin, et servira lent, l'dne travaille, il n'y a que le cochon qui ne tra-
de rempart à la patrie. N'est-ce pas un joli sujet d'o- vaille pas. C'est bien lo seul gentilhomme qu'il y ait
pérette en attendant mieux ?" à la maison I

A Caudebec, dans une auberge:
Un anglais demande du lièvre.
- Donne du lièvre, dit l'aubergiste à son mari,

sans la moindre hésitation. ,
-Tu sais bien que nous n'en avons pas, répond

celui -ci à voix basse.
La femme sans broncher:
-Donne-lui du lapin. C'est un Anglais...... il ne

compiendra pas.

Un individu se présente à l'administration du che-
min de for du nord pour obtenir un emploi :

-Avez-vous des enfants ? lui demande-t-on.
-Oui, deux.
-Mineurs ?
- Oh ! non, répond le bonhomme, ils sont trop

jeunes pour travailler dans len mines f

En cour d'assises, dans une affaire capitale, un
avocat demande à faire entendre deux témoins, non
cités, qui se trouvent dans l'auditoire.

-Croyez-vous, interroge le magistrat qui dirig e
lus débats, qu'ils pourront nous aider à découvrir la
vérité

-Soyez-en sftr, monsieur le président; je n'ai pas
eu le temps de communiquer avec eux.

-Monsieur, êtes-vous marié ?
-Non, madame.
-Vous êtes dans l'intention de vous marier ?
-Non, madame.
-Mais, si tons les hommes faisaient comme vous,

le monde finirait ? '
-Oh nou ! madame.

Timaléon fait creuser un puits dans sa propriété.
Après une demi-heure de travail :
-Mais, dit l'ouvrier terrassier, c'est que je ne sais

plus où mettre la terre que je retire.
-Faites le trou plus grand.

Souvenir des vingt-huit jours:
-Animal de maladroit I s'écrie le brigadier Pichu,

s'adressant à une recrue, fais-moi donc lo plaisir de
descendre de ton cheval pour venir ici voir la fichue
mine que tu as quand tu es dessus I

-Un gentilhomme ne travailla pas, disait à son
fermier, un hobereau du Devonshire.

-Alors, monsieur, il n'y a qu'un gentilhomme à
la ferme. Les boeufs travaillent, les chevaux travail-:

Un préfet s'imagina, un jour, de demander aux
maires des communes avoisinant certains cours d'eau
une statistique des poissons vivant dansles eaux res-
pectives de ces communes. Il insinuait que le gou-
vernement avait l'intention de récompenser les com-
munes qui auraient le mieux entrenu leur richesse
piscicole.

Les maires se mirent à l'ouvre, chacun dressa des
états mirifiques. On y voyait figurer les espèces de
poissons les plus variées, jusqu'à la truite, inconnue
dans ces régions. Les gens des plateaux, qui n'avàient
que des mares d'eaux pluviales, dressèrent des état.
d'où il résultait qu'ils possédaient aussi quelques
poissons.

Après avoir reçu ces documents fantaisistes, le pré-
fet adressa aux maires une nouvelle circulaire : Les
états n'avaient pas été établis d'une manière unifor-
me et il envoyait un modèle. Il ajoutait que l'inten-
tion du gouvernement était d'accorder des subven-
tions aux communes qui avaient le moins de poissons,
afin de les aider à reconstituer cette branche de ri-
chesse.

Quinze jours après, de nouveaux états arrivaient
a la préfecture. Est-il besoin de dire qu'on n'y voyait
plus figurer que quelques menus fretins? L'abondance
s'était métamorphosée en.disette.

Une femme qui doit être fatiguée, o'est la reine
Victoria.

Le Journal de Québec nous apprend qu'elle est
assiea sur la trône depuis 43 ans.

J'ai toujours co'nsidéré que le juge Sicotte, alors
qu'il était Orateur avait fait un tour de force en res.
tant sur son siége pendant trente six heures sans dé.
somparer.

Mais la Reine le casse d'un bout. 43 ans assise I
J'ai entendu parler de malades qui ont passé dix)

quinze, vingt ans couchés. Mais rester assis pendant
quarante trois ans, ça bat quatre as I

Emnpresaons-nous. - Le CANARD annonce à ses
amis et au public en général, que toutes personnes
désirant avoir une des meilleures places à bord du
vapeur, lors du voyage de Québec, auront, rimo
d'abord, à visiter le grand magasin de Dubue, esan.
tels & Cie., afi» de s'y choisir un chapeau dans les
derniers goûts. Vous en trouverez là de toutes les
formes et qualités. C'est au No. 217, rue Notre.
Dame, là où le gros chien blanc est à la porte.
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CHAPEAUX, PARASOLS ET DEMJ-PARAPLUIES
La Saison pour la vente des Articles ci-dessus étant maintenant très-avancée, nous

avons décidé de laisser aller à moitié prix ce qui nous reste, plutôt que de les garder
pour l'année prochaine.

Ainsi, nous donnons des CHAPEAUX DE PAILLE valant 25c, 30, et 40,c, pour
1 Oc chaque, et ainsi de suite en proportion, dans les prix supérieurs.

Les GARNITURES DE CHAPEAUX de toutes sortes: SATINS, SOIES, RU-
BANS, ORNEMENTS RICHES sont aussi réduits.

Une réduction équivalente est aussi faite sur les PARASOLS et les DEMI-PARA-
PLUIES.

Il y en a de toutes sortes, en Zanella, en Brillantine, en Soie, en Serge de Soie, en
Satin, etc.. eLes prix varient depuis 25c à $1.40 chaque.

Ainsi, si vous avez besoin de ceserticles, venez chez nous et vous sauverez 50 par
cent sur votre argent.

No. 605 RUE STE, CATIHERINE.
Coin de la Rue Amherst, à l'Enseigne des deuxBoules Noires, Montréal.

Courses au Trot au PAÏG LEPINE
Mardi et Mercredi, 15 et 101 Juin.

Paimx Jra-Burs do850 ourlesche-
vaude Bouchs, t ous do w pour l

lasdetroI Miut.
8sconn Joua-Bourse do $25 pour les che-

vaux grom,, et Bourse do $75 pour la claeo de
2.20.

Les entrdes seront closes Samile2Ju.et dvront tre adreBiEs 08 . be -

ohelea el Coues commenceront à 2ro.
- 25 ots. - -

BOUCHAR D & CIE.
Peintres ddcoraieurs et ? fresgues

Enseignes enjolivées, spécialité de Sto-
res, dorures sur verre, Peintures

de maisons, imitations de tou-
tes espèces, tapissage, po-

sage de vitres, etc.

414, nie LagaRehetière, Moutréal
> N. B.-Tous les ordres sont exécu-

tés à court délai.

ARHUR LEONARD
Chapelier et Manchonnier

238, rue St. Laurent, 238
En face de Fogarty & Frère.

M. Léonard a toujours un assorti-
ment complet de chapeaux de toute
sorte, en soie, en feutre, en paille, etc.

Chapeaux au soie m. Pill-Oser faits
Our commande,

Quatime [xcursion AnnuelelGrande Fxcursion a Québec
DU

'' C AN A RD"
A

Par le vapeur ALEXANDRA
Oapt. S3rr.

Mercredi, le 23 Juin 1880

Un des meilleurs corps de musique
sera à bord. Un grand concert instru-
mental sera donné durant le trajet, en
descendant et en remontant.

Les repas et les rafraichissements se-
ront servis sous la surveillance spéciale
du Capt. Smith. Prix pour chaque re-
pas, 25 cents.

Rien ne sera épargné pour donner
tout le confort possible aux excursion-
nistes.

Aucun jeu de hasard ne sera permis
sur le vapeur.

BILLETS aller et retour, $1.50
Départ de Montréal. mercredi, le 23

à 5 lirs p.m.; de Québec, jeudi, le 24,
a 9 bru p.m.

Le plan des cabines est déposé au
bureau du Canard, où l'on peut les
retenir et se procurer des billets de
passage.

GOmN,, MONDoU à 0IE,

LE 24 JUIN 1880
Par le magnifique vapeur Cultivateur,

Capt. COLLETTE,
'A l'occasion de la Grande Fête. Saint

.Jcan-.Baptiste.

Départ du quai Bonsecours le 23
Juin à 5 lirs p.m.
Passage, aller et retour, $2.00

il y aura des rafraichissmients de
première classe. Repas servis à toute
heure du jour et de la nuit, depuis le
départ jusqu'au retour; le tout à des
prix excessivement modérés.

Départ de Québec le 24 au soir,
après Id feu d'artifice.

Pour plus amples informations, s'a-
dresser à N. BENARD, étal No. 62,
marché Bonsecours, où les billets sont
maintenant en vente.

Ne pas attendre trop tard, car le
nombre est limité par le capitaine du
vapeur.

AMPBELL'S

THE TONIC OF THE DAY

La chaleur dn.erve-t-elle la système Y
Le VIN DE QUININE DE CAMP-
BELL donnera de la vigueur aux cons-
titutiong faibles.

JEU DE QUILLES
Tenu par ANDRE RENAUD, (succes-
seur de M. J. B. Emond), 272, rue St.
Laurent. C'est lesoul établissement de
ce genre à Montréal.

AU Q0ATRM 8AISN8!
97, rue Notre-Dame

La Maison J.?EfiBLAULI& Cie
Si avantageusemunt. connue pour la

qualité supérieure de ses marchandises,
ut la modicir. de ses prix, vient de re-
cevoir un assortiment considérable do

.Noivelles Marelhandises d'été
pour tous les goûts et de tous les prix.

8e-Un seuL pri est demandé.
La pratique est certaine d'avoir Podr

la valeur de son argent.
L'économie bien entendue est d'ache.

ter de bonnes et durables marchandises,
Une visite est sollicitée.

AU QAUTRE SAISONS

97, Rue Notre-Dame, 97
J. PERREAULT & Cie.

ROMANCE N01]VELLE.
Extase, prix..........30c.
Poésie de Victor Hugo.

Mùsique d'Ernest Lavigne.
Expédié franco sur réception du prix

marqué, '(en timbres postes ou ;autre-.
ment.) Publiée par

ERNEST- LAVIGNE,
hiditeur et 1mportateur de mfungue,

In.trments, etc., 287, Matre-lume,

À


